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ciait Monseigneur, qu’il le bénissait de tout son coeur, lui, son 
clergé et ses fidèles En vous bénissant tout-à-1’heure, 
ajoute Mgr l’archevêque, c’est donc aussi la bénédiction du 
pape que je vous donnerai.

Il y a trente-sept ans, continue Monseigneur, que cela s’est 
passé. La vie s’avance, et très vite à la vérité. Encore une 
année qui finit. D’autres que Monseigneur — et plus que lui, 
au moins il y parait plus — vieillissent. Récemment, deux 
excellents religieux de Sainte-€roix, le Père Geoffrion et le 
Père cépage, célébraient leurs noces d’or à Saint-Laurent. 
Monseigneur profite de l’occasion pour remercier les bons 
Pères de Sainte-Croix de tout le bien qu’ils font chez nous 
pour le bien des âmes et l’oeuvre de l’éducation.

Mais s’il en est qui vieillissent et que Dieu nous conserve, 
d’autres confrères, beaucoup d’autres, partent pour le grand 
voyage. Cette année, comme l’a rappelé Mgr Gauthier, en fut 
une de deuil pour le clergé. Après beaucoup des nôtres, hier 
encore c’était le bon M. Lippe, du diocèse de Valleyfield, qui 
fut de notre diocèse et de la maison archiépiscopale et qui 
avait laissé au milieu de nous un excellent souvenir. Et puis, 
entre toutes les autres, il faut saluer la mémoire de Mgr Ra- 
cicot. Son successeur l’a caractérisé d’un mot qui dit tout : 
“ C’était un saint. ” “ A vous et à moi, dit Monseigneur, je 
ne puis souhaiter rien de meilleur que de lui ressembler. Il 
aimait tant le clergé que, du haut du ciel, en ce moment, il doit 
nous regarder et prier pour nous. ” 1 J’ai présidé, poursuit
Monseigneur, à une douzaine de ces funérailles de prêtres. 
Permettez-moi de vous recommander à tous de vous faire un 
honneur de rendre le i derniers hommages aux confrères dé­
funts. Soyons fidèles, toujours, à ce pieux devoir. ”

Puis, Monseigneur parle de la guerre. Elle est terrible et ne 
semble pas près de finir. Des millions et des millions de sol­
dats sont tombés, et avec eux beaucoup des nôtres. Car nous


